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Toponymie da??une manie : les villes renommA®©es de Russie
Description

La carte urbaine de la Russie est un palimpseste comptant plus de noms nouveaux que de
villes nouvelles: une ville sur trois a changA© de nom au cours de |a??histoire, certaines
plusieurs fois. Tradition ou manie, chaque rA©volution a AGtA© suivie de changements
toponymiques dont le sens, la??impact et la portA©e ont variA© selon les circonstances dans
lesquelles ces villes ont AGtA© (re-)baptisA®es.

Ce qua??une ville peut avoir de plus A«nouveauA» est probablement
son nom. En changer est un acte de volontA© crA®atrice symbolisant
un renouveau par la??effacement ou la rA©A@criture de 1a??histoire.
LA??URSS na??a pas seulement renommA®© quartiers, rues,
universitA©s ou A©coles militaires, mais perpA©tuA© une tradition qui
fait qua??au cours du seul 20e siA cle, prA’s de 400 villes ont changA©
de nom[1]. La??itinAGraire de chaque ville renommA©e[2] illustre la
propension sA©culaire du pouvoir A manipuler la toponymie A des fins
de propagande ou de culte de la personnalitA©; AGternellement rA©versible, le processus de
renomination peut toutefois suivre des voies plus dA©mocratiques, devenant un instrument
da??affirmation identitaire pour les habitants de la CitA®©.

La ville nouvelle, un caprice du Prince

La Russie AGtant un empire A«qui sa??est colonisA© lui-mA2meA», pour reprendre la formule
da??Anatole Leroy-Beaulieu, son expansion territoriale sa??est accompagnA©e de la fondation de
villes nouvelles dont le nom de baptA2me sa??inspirait de leur fondateur, A |a??image de Saint-
PACtersbourg, la ville de Pierre. Par la suite, chaque tsar ou tsarine a dA©crA©tA© que tel village
porterait dorA©navant son nom, ou rebaptisA© tel autre du nom da??un de ses enfants. On raconte
mA2me que les alentours de Peterhof, le Versailles russe, sont parsemA©s de hameaux portant les
noms des enfants illA©gitimes de Pierre le Granda?! Au 18e siA cle, 1a??impAcCratrice Catherine Il a
aussi donnA© son nom A plusieurs villes, qui furent parmi les premiA‘res dA©baptisA©es par les
Bolcheviks: au dA©but des annA©es 1920, Ekaterinbourg devint Sverdlovsk, Ekaterinodar &?7?
Krasnodar, Ekaterinenstadt fut rebaptisA©e Marxstadt et Ekaterinoslav &?? NovorossiA sk.

La renomination la plus lourde de symboles A 1a??A©poque fut celle de Saint-PAGtersbourg: berceau
de la RA©volution, la ville prit le nom de son leader aprA’s la mort de LA®@nine en 1924. Fait nouveau -
qui allait contribuer A construire le mythe de Leningrad et celui de bien da??autres villes
renommA©es A 1a??A0poque soviAGtique (comme Simbirsk, ville de naissance de LA®nine,
rebaptisA©e Oulianovsk en son honneur)-, 1a??initiative du changement de nom serait revenue,
da??aprA’s la IA©gende, A un collectif de travailleurs de la ville. Dans la rA@alitA©, le Parti na??eut
de cesse de rA©ACcrire 1a??histoire du pays en en modifiant arbitrairement la toponymie.
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La manie soviACtique de la renomination

Le rA'gne de Staline est probablement celui qui a vu le plus de villes soviAGtiques changer
da??appellation, A commencer par Tsaritsine, lieu stratA©gique de la??acheminement du pain durant
la Guerre civile, que ses habitants dA©cidArent de rebaptiser Stalingrad dA"s 1925 pour manifester
leur soutien A Staline contre Trotski. En 1931 dA©buta une grande vague de renominations qui allait
faire disparaA®tre de la carte de 1a??URSS la plupart des noms A consonance impACriale, religieuse
ou bourgeoise (comme Nijni-Novgorod, rebaptisA©e Gorki en 1932) et figurer ceux des membres du
Politburo. Ca??est ainsi qua??en 1935 Samara prit le nom de KouA bychev, Viatka celui de Kirov,
Oussourisk celui de Vorochilov (qui inspira aussi la renomination de Stavropol en Vorochilovsk). A
travers tout le pays, des dizaines de villages prirent le nom de Staline, Molotov, Jdanov ou encore
Ordjonikidze, parfois avec un suffixe typiqguement A«nationalA» (-grad, -slav, -abad) pour le rendre
assimilable par la culture locale. Le plus A©tonnant est que cette entreprise de musA®ification AGtait
menA©e du vivant mA2me de ces A«hA©rosA», voire A leur instigation, A la??instar de MikhaA'l
Kalinine qui dA©crA©ta en 1931 que Tver, oAl il AGtait nA©, porterait son nom.

ParallA"lement, 1a??industrialisation A marche forcA©e vit champignonner des villes nouvelles A la
toponymie aussi exotique que A«mA®tallurgiqueA». Dans le seul oblast de Moscou apparurent ainsi
dans les annA©es 1930 des villes rA©pondant aux doux noms de Superphosphatnyi, Tekstilchtchik,
Elektrostal ou encore Energetik. Ailleurs, ce furent Magnitognorsk, Boksitogorsk, Tsementnyi ou
encore Appatity.

Ce que le Prince fait, il peut aussi le dA©faire: ainsi les grandes purges sa??accompagnA rent-elles
da??une AOpuration toponymique visant A ACliminer jusqua??au nom des A«ennemis de
la?2intACrieurA». Si la ville de Trotsk avait repris son ancien nom (Gatchina) dA’s 1929, en 1937-1938
ce fut le tour de Kabakovsk (ainsi nommA®©e en 1924 en la??honneur da??lvan Kabakov, secrAGtaire
du PC de la province de la??0Oural) ou encore Ejovo-Tcherkessk (du nom de la??ancien chef du
NKVD NikolaA™ Ejov) da??A2tre A«purgA©esA».

La??invasion allemande puis la??incorporation de la Prusse orientale A 1a??URSS allaient inaugurer
une nouvelle vague de renominations. Dans un grand sursaut patriotique, le peuple et le pouvoir
sa??AOmulA rent mutuellement en A«dA©germanisantA» la toponymie du pays. Les terminaisons en
a?7stadt furent tronquA©es (ainsi Marxstadt devint-elle Marx en 1941), tandis que les villes
colonisA©es AGtaient rebaptisA©es: Baltser laissa place A KrasnokamneAsk et Bejitsa A
Ordjonikidzegrad en 1942, Keksgolm A Prioziorsk 1a??annA©e suivante, tandis qua??en 1946 Eylau,
Pillau et Fischhausen devinrent respectivement Bagrationovsk, BaltiA'sk et Primorsk. La mA2me
annA®©e, KAfnigsberg prit le nom de Kaliningrad, et en 1948 Oranienbaum celui de Lomonossov.

Quelques annA©es plus tard, la dA©nonciation par Khrouchtchev des crimes staliniens allait amener
son cortA"ge de renominations aussi, prAG©lude A la phase de A«dA©soviACtisationA» toponymique
dans laquelle les rA©publiques de 1a??ex-URSS se trouvent encore aujourda??hui.

La dA©soviAGtisation du nom comme catharsis

Avec le dA©gel, sa??opAGra une nouvelle sACrie de renominations: en 1957, Molotov fut
rebaptisA©e Perm et Molotovsk — Severodvinsk, Vorochilov redevint Oussourisk, Tchkalov —
Orenbourg, Chtcherbakov a?? Rybinsk et KouAbychevka — Belogorsk. En 1961, ce fut au tour de
Stalingrad, Stalinabad, Staliniri et Stalino de se dA®©faire de leurs oripeaux en devenant
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respectivement Volgograd, Douchanbe, Tskhinvali et Donetsk.

Les annA©es 1980 ont remis au goA»t du jour les villes-mausolA©es porteuses du nom des derniers
secrAGtaires gA©nAGraux mais, dans le contexte de la perestroAka, ces renominations ne furent
qua??AOphA©mATres: ainsi Naberejnye-Tchelny porta-t-elle le nom de Brejnev de 1982 A 1988,
ljevsk celui da??Oustinov (1984-87), Rybinsk celui da??Andropov (1984-89) et Charypovo celui de
Tchernenko (1985-88).

La chute du communisme inaugura une nouvelle phase de renominations, entamA©e dans les
rA©publiques: reprirent ainsi leur nom da??origine Leninabad (Khoudjand) au Tadjikistan et Frounze
(Bichkek) au Kirghizstan, Vorochilovgrad (Lougansk) et Jdanov (Marioupol) en Ukraine, ou encore
Kirovabad (Guiandja) et Jdanovsk (BeATagan) en AzerbaA djan. Le processus se poursuit encore,
puisqua??au Kazakhstan Leninogorsk ne reprit le nom de Ridder qua??en 2002 par exemple. En
RSFSR, la dA©@soviAGtisation de la toponymie commenAS8a par les noms de quartiers, en gA©nACral
A 1a??initiative de leurs habitants. Partout, des rAOfA©rendums populaires ou des sondages par voie
de presse furent organisA©s, notamment A Leningrad oA! les citadins dA©cidArent au printemps
1991 de rendre A leur ville son nom de baptA2me, Saint-PAGtersbourg. Dans la foulA©e, ce fut au
tour de Nijni-Novgorod, Samara, Ekaterinbourg et Orlov (ex-Khaltourine) de refermer la parenthA’se
soviAGtique. En 1994, un dA©cret fA©dAGral autorisa la A«libA©ration des villes-numA©rosA», dont
la localisation na??AcCtait prA©cisA©e jusque-IA que sur les cartes da??AGtat-major: ainsi Arzamas-
16 prit-elle le nom de Sarov et Mourmansk-60 celui de Snejnogorsk.

Si, depuis 1989, la renomination sa??apparente A un A«retour de 1a??HistoireA», elle est aussi
synonyme da??une A«fin de la GA©ographieA», celle-ci devenant matACriellement aussi mallA©able
que ne la??avait AOtA© 1a??Histoire A 1a??A©poque soviAGtique[3]. Pourtant, la restitution de leur
nom historique ne fut que la??une des trajectoires possibles pour les villes russes. En effet, certaines
choisirent de conserver leur nom soviAGtique, soit pour sa??afficher comme bastions de la
rA©sistance communiste (Oulianovsk, KrasnoarmeA sk, Engels, Fourmanov), soit parce que le nom
attribuA© du temps de 1a??URSS AGtait assez glorieux pour faire 1a??unanimitA© (Pouchkine,
Tchekhov, Gagarine), soit encore parce qua??aucun ancien nom ne pouvait faire l|a??affaire
(Kaliningrad, Novossibirsk, Vladikavkaz). Da??autres encore sa??inventArent une identitA© post-
communiste en adoptant un nom radicalement nouveau.

Depuis quelques annA®©es, on assiste A un processus de A«nationalisationA» de la carte urbaine de
la CEl: suivant son homologue turkmA™ne, qui avait donnA© A sa capitale, Krasnovodsk
(littA©ralement A«les eaux rougesA»), le nom de Turkmenbachi en 1993, le prA©sident kazakh a
dA©crAGtA©® au printemps 2007 que Semipalatinsk porterait dA©sormais le nom de SemeA™. La
tendance touche aussi les villes de la FA©dA®ration de Russie: ainsi, depuis 2005, les leaders
tchA©tchAnes discutent de la possibilitA© de dA®©baptiser Grozny pour lui donner le nom
da??Akhmat-Kala, en hommage A Akhmat Kadyrov, le pA're de la??indA©pendance (et de
la??actuel PrA©sident) de la TchA©tchAGnie. Au-delA de son effet cathartique pour les citadins
associA©s au processus de renomination, cette manie typiquement russe consistant A manipuler la
rA©alitA© sociale apparaA®t donc encore comme un instrument pour consolider le pouvoir politique.
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Si la restitution de leur nom historique a A©tA© un moyen de A«faire du neuf avec du vieuxA» pour les
villes da??ex-URSS, nombreuses sont dA©sormais celles qui veulent entrer dans la post-modernitA©
en se dotant da??un nom radicalement nouveau, quitte A ce que cette identitA© gA©ographique
nouvelle soit dA©connectA©e de leur Histoire.

[1] G.M. Lappo, A«Imena gorodov. Toponimitcheskie razmychlenia geo-ourbanistaA» [A«Les noms de
villes. RA®flexions toponymiques da??un gA©o-urbanisteA»], Geografia, nA°22 & 24, 2004
(http://geo.1september.ru/topic.php?TopiclD=14&Page=6).

[2] Pour un panorama complet, voir la rubrique A«A pereimenovannye gorodaA A» de
la??encyclopA©die en ligne Wikipedia (http//ru.wikipedia.org).

[3] AndreA™ Dakhine, A«lmena gorodov v strouktoure lokalnykh sotsio-koultournykh prostranstvA»,
[A«Les noms de villes dans la structure des espaces sociaux-culturels locauxA»], in AndreA™
Makarychev, Vozvrachtchenie imena: identitchnost i koultournyi kapital pereimennovannykh gorodov
Rossii [La restitution du nom: identitA®© et capital culturel des villes renommA®©es de Russie], Nijnij-
Novgorod: IREX, 2004, p.25.
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